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LA VIE DU CLUB 

RAPPORT MORAL POUR L'ANNÉE 1992 

Je vo udrai s d'abord e\prim er tou te 
notre gra titud e envers notre ancien 
prés id ent Jean Mal lard . qui nous a 
tran smi s en mars dern ier les rênes 
d'une assoc iation sa ine e t ac ti ve 

1. AN IMATION DU CLUB 

Au cours de l'année écoulée. nous 
nous so mmes attac hés à déve loppe r 
l'c: nse mble des act ivités ex is tant es. 
tout en les d ivers ifiant autant qu'i l se 
p OU\ ait . 

l 1 .·\ct i ,- i tés en Région Pari s ienne 

Après la séance à thème sc ientifique 
du mois de janvier. qui a rassemblé 
une vin gta in e de spéc ia li s tes et plus 
Je 200 partic ipants . nos séances 
mensuelles ont été assurées (sauf 
une. pour cause de clé indi sponible ' ) 
dan s un cadre nouveau. plus intime. 
perme ttant à nos ami s in venteurs de 
rrése nter comm odément leurs 
nouve lles créa ti ons 

Les programm es présen tés par nos 
Co llèg ues. to uchant à des domaines 
L· uiturel s très var iés . ont constitué la 
substance de ces séances. Nous avons 
reco pié certains d 'entre eux . af in 
d'enr ichir nos collections de monta­
ges et de vues anciennes et mo­
de rnes, destinées aux projections 
publ iques. 

Ains i avons- nou s pu projeter . à la 
demande de la Maison de la Cultu re 
d'Orsay , des vues du Paris d'autre­
fo is à l'occasion du 80e an ni versaire 
de Robert Doisneau, en la présence 
du maître et de plus de 300 spec­
tateurs . Une sotrée complète de 
projections a pu également être 

effec tuée à Va ires s. Marne. à la de­
mand e du Phoro -Ciub de cette cité. 

Une promenade photograp hique a 
eu li eu au Parc Flora l de Vi ncennes 
les sorties-phoro. les exc urstons 
dont la trad ition remonte aux an­
gines de notre Clu b, dev raient être 
ce rtainement plus fréquentes._ On 
recherche un animateur dévoué et 
bien motivé. 

Les séances techniques se sont 
diversifiées. grâce à la participation 
active d 'anim ate urs compétent s . dan s 
des domaines tel s que les anaglyphes. 
les appareil s stéréo anciens et la 
micrograp hie . 

La bibliothèque a trouvé des res­
ponsables dynamiques qui ont réper ­
torié. relié ou res tauré de nombreu x 
vo lumes et magazines d'hier et d'au­
jourd 'hui el le peut maintenant 
ouvnr ses portes à raison d'une 
séance par mot s. 

2! Activités Régionales 

La rencontre menée à bien avec 
l'aide de nos amis Clermontois, à 
défaut d'avoir éittiré une assis tance 
très nombreuse, a permis de voir des 
images de très grand e qualité et de 
créer de nouveaux liens d'amitié. 

Le débu t d'un réseau d'animateurs 
régionaux ou spécialisés, comprenant 
des représentants des pays franco­
phones, a été mis en place , afin que 
nul ne se sente plus jamais isolé _ 
Certains groupes se réunissent déjà 
régulièrement, et organisent des ex ­
positions et manifestations régio­
nales . comme à Metz ou à Nice. 
D'autres devra ient se constituer 
rapidement un peu partout. 



II. COMMUN ICATION 

Grâce au matériel informatique 
dont le Club s'est équipé cette année, 
nous pouvons désormais gérer notre 
fi chier et l'étiquetage du Bulletin sans 
aucun recou r·s cx térieu r . et procéder 
nous-mêmes à la sa isie des textes à 
remettre à l'imprimeur ; une écono­
mie substantie lle est ainsi réalisée , 
qui permet dès aujourd'hui de donner 
au Bulletin une présentation plus 
moderne et plus attrayante . 

Il est bon de savoir que 54 exem­
plaires du Bulletin partent chaque 
mois vers l' étranger et 61 vers des 
organismes officie ls. 

Des stands, ainsi qu'il est de tradi­
tion, ont été tenus dans les diverses 
fêtes et foires photographiques. Atti­
rant toujours de nombreu x visiteurs. 
ils ont bénéficié d'une nouvelle pré­
sentation de l'affichage et des dé­
monstrations techniques, grâce no­
tamment à un nouveau panneau­
présentoir fac ilement démontable. 

Plusieurs magazines (Ça m 'inté­
resse , Cyclope, Univers Mac, Design 
Collection) ont publié au cours de 
cette année des articles citant notre 
Club ; il en est résulté de nombreux 
appe ls . souvent sui vis d'adhésions 
il·est clair que ce genre d'action doit 
retenir toute notre attention. 

III. EVOLUTION DU MATERIEL 

La moderni sat ion du matériel de 
projection s'es t poursu rvre nou s 
disposo ns maintenant de 5 projec­
teurs performants à mi se au point 
automatique . ainsi que d'un matériel 
d'enregistrement permettant de maî­
tri ser pleinem en t la technique du 
fondu-enchaîné . 

IV . EFFECTIFS 

Le nombre de nouveau x adhérents 
s'es t accru. passant de 58 pour l'an­
née 1991 à 78 pour l'année 1992. 
L'évo lution es t donc caractérisée par 
le rajeunissement dans la stabilité. 

Y PERSPECTIVES D'AVENIR 

Nous pouvons certainement abor­
der la nouvelle année avec confiance. 
en espérant que le Stéréo-Club Fran­
çais. continuant sa modernisation sur 
un bon rythme, se ra encore mieux à 
même de rassembler un nombre 
toujours croissant de stéréoscopistes 
productifs et dynamiques. et d'une 
manière plus générale . tous les 
enthousiastes de l'image en re lief. 

Le Président. 
Gérard Métron 

ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 
&L& &b&LJ 

L'Assemblée Généra le est convoquée 
pour le 

MERCREDI 10 MARS 1993 
A 20 H 45 PRECISES 

SALLE COMPOSTELLE, 
252 RUE SAINT JACQUES, PARIS 

Son ordre du jour sera: 
- Rapport moral du Président; 
-Rapport financier du Trésorier; 
-Budget prévisionnel1993; 
-Renouvellement, par tiers, du Conseil; 
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- Questions diverses. 
Au cours de cette soirée où aura lieu 

l'Assemblée Générale, vous pourrez assis­
ter aussi à des projections de diapositives 
en re li ef choisies par notre Président, dont 
vous trouverez le détail dans le Calendrier 
du numéro de mars de notre Builetin. 

Les membres qui ne peuvent être pré­
sents, mais désirent se faire rep résenter , 
doivent adresser au mandata ire de leur 
choix, sous rése rve qu ' il soit membre du 



S.C.F. et à jour de sa cotisat io n 1993 , le 
po uvo ir c i-j o int , düment re mp li , après 
s'ê tre ass uré que ce mand ata ire peut 
l'accepte r, ce derni e r pouvant ne recevoir 
au maximum que quatre mandats . 

Les votes par corresponda nce sont 
adm is. Le bu ll eti n d e vote do it êt r e 
e nvoyé dans une e nve loppe cachetée ne 
conte nant q ue ce bulletin et sa ns a ucun 
signe permettant d ' identifie r l'expéditeur. 
Vous insérerez cette enveloppe dans un e 
autre enve loppe portant la mention 
·' Bulletin de vote de M .... , carte de socié­
taire n ... . " 

Les pouvoirs e t les bulletins de vote par 
correspondance do ivent parvenir a u 
Secrétaire elu S.C.F., Marcel DURKHEIM , 
10 rue des G lyci nes, 92700 COLOMBES, 
au plus tard le 5 mars 1993. Se ul es seront 
ouvertes les e nve loppes do nt le signataire 
a ura déjà été e nreg istré par le T résori e r 
comm e à jour de sa cot isat io n 1993 . Ne 
mettez donc pas vot re bulletin de vote clans 
la même enve loppe que votre cotisa tion , 
envoyez chacun à la bonne adresse. 
RENOUVELLEMENT DU CONSEIL 

Le Conseil d'Ad ministration du S.C.F. est 
actuellement composé des membres suivants: 

N'OUBLIEZ PAS VOTRE 
COTISATION AU S.C.F. 

Votre cotisation 1993 é tait due dès le 
1" ja nvier. Ne vo us mette/. pas plus e n 
retard. Ainsi no us n 'a urons pas à vo us 
adresser de lettre de re lance, e t vous pour­
rez participer à notre Assemblée Générale 
du 10 mars. Le montant de votre cotisation 
est de 270 francs si vous rés idez en France. 
285 en E urope, sinon 300 francs . Ad ressez 
votre verseme nt, sous form e de chèq ue à 
l ' ordre d u S .C.F., à notre Trésorier , 
Georges VERBA V ATZ. 1 ru e de la 
Cerisaie, 92150 SURESNES, en indiquant 
bien qu 'il s'agit de votre cotisa tion 1993. 
VOULEZ- VOUS RECEVOIR LE BUL­
LETIN SUISSE OU ANGLAIS? 

Au titre d'un acord entre clubs, vous 
po uvez être abon né a u Bulletin d e la 
"S.S .G ." (le c lu b s ui sse) o u à " The 
Stereoscopie Society Bulletin", tous deux 
trimestriels, souvent illustrés en cou leurs, 
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M"' Cathe rine AUBERT, MM . Michel 
BIGNON , Léo n BRACHEV, O li vie r 
CAI-IEN, Dani e l C HALL-LOUX. Guy 
CI-lAM INANT. Fra ncis CHANTRET, 
Robert CZECHOWSKL-WALEK. Rolland 
DUCHESNE, Marcel DURKHEIM, Robert 
GERB IER, Jacques GU ILBERT, Roge r 
HUET, Marcel LACHAMBRE, Jean MAL­
LARD, Gérard METRON, G uy MOISAN. 
J ea n-Pie rre 1\!lOL TER , Georges MOU­
GEOT, Robert SESONA , G uy VEN­
TOU ILLAC. Georges VE R BAVATZ, 
Hube rt V IV IEN , e t notre Prés id e nt 
d'Honneur Jean SOU LAS. 

Le tiers à remplacer compre nd MM. 
Bignon , Durkh e im , Ge r b ie r , Huet , 
Ma ll ard, Moiter. Vento uill ac. Parmi e ux, 
les stat uts impose nt que MM . Bignon , 
Ma ll a rcl , Moiter, Ventouilla c, qui ont déjà 
acco mpli tr o is ma nd a ts co nsécutifs, ne 
so ient pas réé li gibles. 

Il y a huit postes à pourvoir au Conseil 
cl ' Adm inistrat ion. Le Préside nt a reçu les 
ca ndid a tures s uivantes: Gérard CA R­
DON , Grégo ire DIR IAN , Marcel DUR­
KHEIM , R ég is FOURN I ER, Roger 
HUET, Philippe LA VALETTE, R o be rt 
LES REL. 

avec plus de pages que chaq ue numéro elu 
nôtre, pour 60 fra ncs par an pour chacun 
d' e ux. E nvoyez pour cela un chèque à 
l'ordre du S.C.F., adressé à Georges VER­
BA V ATZ, e n y nota nt à quel Bull et in 
vous désirez être abonné. 
VOULEZ- VOUS FAIRE 
PARTIE DE L'l.S. U. ET 
RECEVOIR STEREOSCOPY? 

L'l.S.U. pub lie un bulletin trimestriel 
e n ang la is, dont nous donnons un bref 
rés um é dans nos co lonnes, et orga ni se 
cette an née son Congrès à EASTBOUR­
NE, en Angleterre, du L2 au 27 septembre. 

Pour vous inscrire au Congrès, écri vez 
à Donald WRATTEN , 10 Homefie ld 
Road, RADLETT, WD7 8PY, G.B . 

La co ti sat io n 1993 , compte te nu des 
taux de change actue ls, es t de 110 francs 
français , sous fo rm e d'un chèque à l'ordre 
de Jean SOULAS, 46 ave nue de Suffren, 
75007 PARIS. 



LES COMPTES DU S.C.F. EN 1992 

RECETTES DEPENSES 

ADMINISTRATION 
Cotisations 73 865 Secrétariat et 
droits d'entrée 3 650 comptabilité 21 460 
soutien 2 680 Annuaire 11 897 
Récupération TVA 8 999 Assurances et 
1 ntérêts caisse 5 910 dive rs 4 536 

Gest. fi ch ier 7 913 

TOTAL ADMINISTRATION 95104 45 806 

ANIMATION 
Entrées projections 7 333 Local 14 722 

Salle proj . 6 300 
Travaux photo 3 075 
Frais mission 6 401 
Achats matér. 11 490 

Activités extérieures 18 050 6187 

TOTAL AN IMATION 25 383 48 175 

COMMUNICATION 
Foires, salons 8 396 

TOTAL COMMUNICATION 8 396 

FOURNITURES AUX MEMBRES 
Matériel photo 16 500 Achats photo 16 782 
Port remboursé 2 372 Frais 1 947 
Librairie 1 210 

TOTAL FOURNITURES AUX MEMBRES 20 434 18 729 

BULLETIN 
Abonnements 93146 Imprimeur 
Revues étrangères 2 980 et poste 82 576 
Ventes au numéro 2 090 Frais 2 998 
Publicité 700 

TOTAL BULLETIN 98 916 85 574 

EQUIPEMENT 
1 nformatique 20 263 
Présentoir 12 388 
Matériel photo 3 500 

TOTAL EQUIPEMENT 36 151 

TOTAL RECETTES 239 837 TOTAL DEPENSES 242 831 

DEFICIT D'EXPLOITATION 2 994 
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BUDGET PREVISIONNEL OU S.C.F. POUR 1993 
(milliers de francs) 

RECETTES DEPENSES 

ADMINISTRATION 
Cotisations (600 x 120) 72 Secrétariat 20 
Suppl. étranger 1 
droits d'entrée (60x50) 3 
soutien 2 Assurances 4 
Récupération TVA 4 
Intérêts caisse 6 

TOTAL ADMIN ISTRATION 88 24 

ANIMATION 
Entrées projections 9 Local 15 

Sal le proj. 7 
Services rendus 11 Achats 8 

Travaux photo 5 
Frais 5 

TOTAL ANIMATION 20 50 

COMMUNICATION 
Fo ires , salons 12 

TOTAL COMMUNICATION 12 

FOURNITURES 
Vente Matériel photo 16 Achats 12 
Librairie 1 1 

Frais 2 

TOTAL FOURN ITURES 17 15 

BULLETIN 
Abonnements 90 Mise en page 10 
Revues étrangères 3 Impression 50 
Ventes au numéro 2 Façonnage 15 
Pub licité 4 Routage 10 

Frais 4 
Poste 10 

TOTAL BULLETIN 99 99 

EQUIPEMENT 
Ecran 9 
Proj. 6x13 8 
Divers 7 

TOTAL EQUIPEMENT 24 

TOTAL DEPENSES 224 TOTAL RECETTES 224 
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SEANCE DU 18 NOVEMBRE 1992 

Da ns un e pre mi è re pa rti e, Edm o nd 
BON A N no us a mo ntré de mag ni­

fiqu es im ages obte nues a u moyen d ' un 
ordin ateur, à savoir des figures dérivées 
des dodécaèdres. R appelons que ce sont 
des fi gures géométriques cl ans l'espace, 
cas parti culi e rs de po lyèd res réguli e rs. 
Les polyèdres ont suscité les travaux des 
p lu s illu s tres géo mè tres (KE PLE R , 
EU LE R , GA U SS pa r exe mpl e ) ma is 
l'ord inateur, par ses gigantesques possibi­
li tés de ca lcu l, perm et la construction des 
figures les plus complexes. E. BONA N a 
établi des programmes de ca lcul aboutis­
sa nt à de magni fiques vo lum es e n co u­
leurs, chaque face de la figure receva nt 
une couleur propre, l'oeil peut sui vre les 
positions re latives des di vers plans consti ­
tuant la figure. 

D a ns un e d e uxiè me pa rti e, Pi e rre 
TA VLITZKI nou s a mo ntré de no m­
bre uses vues anciennes tirées de sa col­
lection. Ce furent tout d 'abord des vues 
d ' édition . R a ppe lo ns, e n e ffe t , qu 'a u 
siècle derni e r, a lors que n'ex ista ient ni 
cinéma, ni té lévi sio n, o n édita it de très 
no mbre uses vues sté réoscopiques, sur 
tous les suje ts possibles, paysages, scènes 
de genre, théâ tr e, e t mê me quelqu es 
scè nes coquines, qui e n 1992 nous sem­
bl e nt bie n a no din es . Ce rtain es de ces 
vues, imprimées sur carton, étaient colo­
ri ées à la ma in . Pui s P . TA YLITZKI 
nous a passé une série de sté réogrammes 
sur Paris à la fin du siècle dernier. Enfi n, 
un e ma gnifiqu e sé ri e co nce rnait les 
tra ins, anciens et à vapeur, e t a fait rêver 
tou s ce ux d ' e ntre nous qui , e nfants, 
jouaient au tra in é lectrique. 

Pierre CARRICABURU 
NdlR: Vo us av ez tro uv é, dan s le 

numéro de janvier 1993 de notre Bulletin, 
un de ces polyèdres d 'Edmond BONAN 
en page 4 de couverture, et six co uples 
sélectionnés dans la co llection du S. C. F. 
par Pierre TA V LITZ KI, sur les pages 2 et 
3 de couverture. 
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NOTRE SEANCE TECHNIQUE DU 11 JANVIER 

Le Bulle tin éta it en re ta rd , pas encore 
di stribué. No us n'avons do nc pas pu 

suivre le programme (pas e ncore) annon­
cé, et notre séance s'est tra nsformée, en 
profit ant des é léments dont no us di spo­
sions lors de la séance. 

No tre co ll ègue Sylva in A R NOUX, 
revenu d 'un long voyage en Inde, avait 
apporté les deux derni è res versions de sa 
machine à dessiner en re li ef, to utes deux 
progress ivement améliorées par rapport 
à cell e que nous av ions vue au congrès 
I. S.U . de septe mbre 1991. La derni è re 
version, plus robuste, qui perm et de des­
sin e r jusqu ' a u do ubl e fo rm at A4, se ra 
décrite dans un prochain Bull etin. 

No us avons vu, toujo urs en profitant 
du bre f p assage à P ar is d e Sy lva in 
ARNOU X, quelques-unes de ses photos 
d ' A urov ill e en Inde. No us les reverro ns 
sûrement en grande séance. 

Nous avo ns pro fit é de l' insta ll a tion 
des projecteurs et de l'écran po ur obser­
ver, dans diverses condi t ions de projec­
tion, quelques photos de polyèdres dessi­
nés par ordin ateur par notre éminent col­
lèg ue E dm o nd BONA N. E n ré g la nt 
l'écartement des images ga uche e t droite 
sur l'écran , nous avons vu s'éloigner, puis 
se rapprocher ces fi gures géométriques , 
avec l' incide nce de ce mo uve me nt sur 
l'é tirement apparent des figures. 

Pour les personnes pl acées près du 
fo nd d e la sall e, le r a ppr ochem e nt 
jusqu 'à une distance apparente de l'ordre 
d ' un mètre était acceptable, mais ce rap­
procheme nt é tait insupportable pour les 
spectateurs placés plus près, soit à deux 
fois la hauteur de l'image, pos ition d ite 
"orthostéréoscopique" . 

Le l " févrie r, nous continuerons sur 
la microscopie, e t le 8 rn ars no us parl e­
rons du montage des di apositives . 

O.C. 



COMPTES-RENDU 

6è me m a rch é de la P hotographie d e 
Corm e ill es-e n-Pari s is, le dimanch e 15 

novembre 1992Corm e ill es-e n-Pari s is es t 
la ville nata le de Jacques DAGU E RR E 
(1787- 185 1). Il im agine e n 1802 le 
" D iorama", pui s s'associ e avec NIEPCE 
pour perfectionner l'inve ntion de la pho­
tographi e . Il obtie nt e n 1838 les premiers 
" dague rréotypes". 

Beaucoup de vis iteurs sont ven us dans 
la salle des fêtes (sa lle E my les Prés) e t sont 
"captés" à notre stand par notre projection 
en reli ef de diapositives sté réoscop iques , 
réa lisées pour la plupart par notre collègue 
Guy Ventoui ll ac. A cette projection , s'ajou­
te nt les é lé ments traditionne ls d ' informa­
tion: dépliants S.C.F., li vres, plaquettes, sté­
réoscopes, glissières, barrettes, etc. 

La pe rman e nce du stand du S.C.F. a 
été ass ur é e p a r no s coll èg u es Léo n 
Brach ev, Robert Czechowski , Rollancl 
Duche s n e , l e rzy Frankowski, Marc 
Lanstroffer, Georges Mougeot et l'auteur 
de ces lignes. Nous re me rcion s les organi­
sateurs de cette manifestation pour le ur 
a ide efficace. 

Permanences elu S.C.F. à la Maison cles 
Assoc iati o ns d e Pari s (Forum d es 

Ha lles) les m a rdi s 3 nov e mbre e t 1e r 
décembre 92 

Cet te parmanence " in augurale" sur 

NOUVEAUX ADHERENTS 

4539 Georges DELA Y, 6 allée cles Fontigneux, 
78126 AULNAY SUR MAULDRE 

4540 Pierric BUSUTTIL, 9 ru e Brulet, 
69110 Ste FOY lès Lyon 

4541 Alain MAGOT, 22 rue cie 
Beauséjour, 31650 SAINT ORENS 

4542 Charles CLERC, 52 rue cles 
Chênes, 92160 ANTONY 

4543 Roger GOYDADIN , 86 rue 
Joseph cie Maistre, 75018 PARIS 

4544 Claude HAZE, 52 rue Letort, 
75018 PARIS 
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ci eux mo is conséc uti fs a é té une ré pétition 
préa lable à cell es qui pourront se réa li ser 
ult é ri e ur e ment. La capacité d 'accueil. 
pour un e trentaine d e s ta nds cie d e u x 
mètres linéa ires chacu n, es t intéressa nte , 
compte-tenu cl es locaux d 'acc ue il ultra­
modernes. Ce concept d'accueil pourrait 
ê tre utili sé pour des rencontres-penna­
ne nces spécifiques et cie même orientation 
d 'activités. 

Ce qui n'était pas le cas pour ces deux 
jours, pu isq ue notre Associat ion é tait en 
compagnie cie eli x à tre nte a utres associa ­
tion s, très diffé re ntes par le urs activité s, 
nombre variab le s uiv a nt les tranches 
hora ires elu matin et de l'après-m idi. Nous 
av ion s cho isi la tranche hora ire 10h-18h 
afin d 'accuei llir nos coll ègues et les visi­
te urs elu Forum cie Hall es . Nous avons 
prése nté sur le stand S.C.F. les él é ments 
h abitue ls d ' info rm a tion s conce rnant 
l'image e n re li e f. 

La perman e nce du stand a é té ass urée 
par nos co ll èg ues Rolland Duch es ne , 
Roge r Huet, Mich e l lssanchou , Marc 
Lanstroffer, Georges Mougeot et l'auteur 
de ces li gnes. 

Nous re me rcions les animateurs de la 
Ma iso n cl es Associatio ns ci e Pari s pour 
le ur aide aimab le et pertinente. 

Jean Pierre MOL TER 

CHANGEMENTS D'ADRESSES 
M iche l FRANCOIS, Av R. Marshall , 
CON INGHAM No4 , Bt e 11, 1050 
BRUXELLES, Belgique 
J ea n FOURGEAUD , Résid. de s 
Orfèvres, studi o 34, 8 rue Bastide, 
83000 TOULON 
Jea n Luc GARRLGUES, Aulery, 
82110 LAUZERTE 
Maurice PINOTEAU , 19 bis rue de 
l'Avenir, 94700 MAISONS-ALFORT 
G il bert SELZ, 8 ru e Char les Fourier , 
75013 PARIS 



TRIBUNE 

UNE FAUSSE QUERELLE 

J' ai adhéré au Stéréo-Club França is 
en 1975 , dix sep t a ns ce fut bien 

court, mais cela m'a perm is de vivre 
les hauts e t les bas d 'une pass ion . Je 
me souviens des débuts, ce fanatisme 
so ud ain po ur l' im age à troi s dimen­
s ions , le bannissement des im ages 
p lat es. J'adorais me re tro uve r a ux 
jeudis de la rue Cabanis, entouré de 
ces autres fa natiques de la stéréo, tou­
jours intri gué par que lque bricol age 
origin a l, construction abstraite de tôle 
noire et de scotch de la mê me cou­
leur , aff ubl ée de d e ux object ifs. 
Bricolage amoureusement montré par 
le collègue porteur, encore tout ému 
de cet acco uch e me nt réce nt , m a is 
promis à un grand avenir après les 
péripéties d ' une croissance tourmen­
tée par la première synchro flash ou 
peut-ê tre même un décentrement ta r­
dif à l' adolescence . B ref j'étais un 
"mordu" semblait-il inguérissab le .. 

Et puis progressivement hélas , un 
cloute s'est insinué qui me soufflait à 
l'orei lle que trop souvent c'est la photo­
graphie stéréoscopique qui était "plate". 

To ujours obsédé par le maté ri e l 
qui fa isait et fait touj ours cruellement 
défaut , nous en o ublio ns l'image el le­
même. Relisez les histoires de la pho­
tographie , la stéréo est toujours ran­
gée dans les curiosités, même si e lle 
fut très répandue au début el u siècle. 
Quel a été l'apport de la stéréo dans 
l'art de l'image? je veux elire en tant 
que suggestion du relief... à peu près 
nul! O ù sont les Stieglitz, les Steich en, 
les Cartier Bresson , les H umanistes 
du Groupe des XV, les Robert Frank, 
les Irving Pen de la stéréo? La noto-

ri été de très grands photographes qui 
pratiquaie nt la stéréo est due à des 
images iss ues de couples mutil és. Je 
me co nsacra i alors de plus e n plus 
comp lè t e ment à la pratique des 
anciens procédés photog rap hiqu es 
(p lat ine, go mm e bichromatée , oléo­
bromie ... ). Nat ure ll e me nt la stéréo , 
ou plutôt ma stéréo, a beaucoup souf­
fert de mon implication de plus e n 
plus forte dans ces disciplines , tirages , 
édition d ' un bulletin etc ... cepe ndant 
le plaisir elu stéréoscope conti nuait de 
subsister. Je me suis so uvenu d ' un e 
projec tion rue Caba nis où Guy 
Yento uill ac prése ntait un e prise de 
vue d ' un paysage de montagne tout 
en roca ille et sans végétation, d 'abord 
en monoscopie , l' image était illisible, 
tota lement incompréhensible , c'es t 
a lors qu' il allumait le second projec­
teur et la montagne appa raissait , 
sp lendide! Tout le monde applaud is­
sait et c'était justifié, mais notre com­
mentateur vanta it la supériorité de 
l ' image stéréoscopique et tout le 
monde opi nait... cette fo is l'assistance 
aurait dû s'insurger. Q uelle supériori­
té? une plus grande quantité d'infor­
mations certes, mais une meilleure 
compréhension documentai re certes 
mais l'émotion artistique n 'est pas 
liée à la qua n tité d ' informations 
transmise , quoique certains ingénus 
de l' image pensent que la qualité se 
mesure au nombre de mégaoctets 
reçus via le pulvérisateur à p ixels. Ce 
qui est vra i à l'I.G.N. o u dans \es 

. laboratoires scientifiq ues ne l'est pas 
forcé ment sur les cimaises. 

Il me semblait re.trouver ici cette 
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vieille qu e relle e ntr e les photo­
graphes "mono", partisans des objec­
tifs doux comme l 'é t a it " l 'E ury­
graphe" et les fanatiques des objectifs 
" pruss ien s" comme o n appelait le 
Tessar et ses cousins. Ce qu 'on peut 
faire en toute objectivité c 'es t que 
pour faire une image "fin e" e n faible 
lumière mieux valait un Tessar qu'un 
Darlot. Mais avec un Tessar on peut 
faire du beau ou du banal mal compo­
sé et inintéressant to ut comme avec 
un "cul de bouteille" . 

Cette digression sur la qua li té des 
obj ectifs n 'est pas fortuite, il e n va 
tout différemment de la photographie 
plate et de la stéréo. 

-En photographie plate le but est 
de fabriq uer un objet image qui provo­
quera l'émotion chez le spectateur. Un 
objet où l'on aura usé tous les para­
mètres à sa disposition: la composition, 
la répartition de la lumière, le flou ou 
l'extrême netteté, le f ilé ou mê me le 
bougé , la profondeur de cha mp , les 
teintes chaudes ou froides, le contraste 
global ou local etc ... et puis la mat ière 
même du support et la qualité des pig­
ments dans les procédés "ancie ns" : 
papier chiffon lisse ou grenu, e ncres ou 
pigments, sat inage ou matité de la sur­
face etc .. . U n objet poétique. 

-En stéréoscopie il n'y a pas vrai­
ment d'objet , J' im age en trois dimen­
s ion s se révè le dans le cervea u du 

spectate ur , toute appant10n des 
caractères du s upport ; grain d e 
l'image, trame de l'écran etc ... est per­
turb a trice de cette re construction 
cérébrale. L'image matérie ll e, je veux 
dire la photographie, le plus souvent 
diapositive, doit se fa ire oublier, l'ins­
trumentation également , le matér iau 
ne do it pas exister. Il est donc néces­
sai r e, dans les toutes premières 
secondes de l'opération (l'o uverture 
des o bturate urs) qu e les objectifs 
s'efface nt devant le résultat, il s doi ­
vent êt re les plus parfaits possibles 
(vive le Belplasca) . 

" P hoto sté réo ou photo mono " 
n'est qu ' un e express ion aux plus 
funestes conséque nces, un raccourci 
verbal, esca motage so urn ois qui nous 
prive d'en comprendre les différences 
et d'apprécier l' une et J'autre. 

Dire qu ' il m ' a fa llu a ut a nt de 
réflexion pour découvrir ce que cer­
ta in e me nt vous savez tous d ep ui s 
longtemps! Cependant je ne suis pas 
déçu car mainte nant je peux passer de 
mes agrandisse ments à ma monte use 
Taille ur sa ns ressentir les affres de la 
trah iso n ; je peux mê me au beau 
milieu de cette opérat ion dé licate de 
mise à niveau des points homologues, 
penser à mon no uv ea u dess in qui 
m'attend sur le cheva let. 

Jean Cla ude PRONIER 

SERVICE APRES VENTE PRESTINOX 

Comme vo us le savez peut -être , 
PRESTINOX a été mis en liquida­

tion. A ce propos, je dois à 1 'obligean­
ce de Mr. Besancen ot, l'ancien P.D.G . 
de Prestinox , de m 'avo ir sig nalé la 
création d 'un service de rép aration 
des projecteurs Prest inox. 

Je sa is que plus ie urs de nos amis 
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d u S.C.F. po..ssèdent elu maté ri e l de 
cette marque e t je pense util e d e 
signaler ce service dans le B ulletin: 

FOTO-CINE M.S., 3 rue Charles 
Baudela ire, 75012 PARIS , esca lier R , 
3ème étage, tél. ( l) 43 44 25 67 

Ma urice COUSTOU 



LE SOLIDO EN VEDETTE 

Notre collègue Alain 
TALMA nous communique 

un extrait duJjou,çnal "La nou­
velle républiql.le du centre­
ouest" sur le nouveau spectacle 
du Futuroscope, près de 
Poitiers. 

Le Solido est un procédé 
IMAX de présentation de fi lms 
en relief sur grand écran. Le 
film a été réalisé par la firme 
japonaise FUJI, et déjà présen­
té à l'ex:positipn .ste ~~ville. 

Chacun des 250 spectateurs 
portera des lunettes à "cristaux 
liquides", grâce à quoi la pro­
jection pourra être réal.isée sur 
un écran plus lumineux que nos 
écrans préservant la polarisa­
tion écran bémispl1érique de 
900m2. 

r----------------------------, 
DEFI-CONCOURS 

m gggrm 

Bonjour, 
Je suis un peintre et je lance 

un défi a ux photographes du 
Stéréo-Club: 

Le premier photographe qui 
aura réussi à faire un anaglyphe 
co nva incant d ' un " surfer " 
extrê me me nt enve loppé dans 
un " tube" recevra l'une de mes 
toiles . 

Denis PHELIPON 

----------------------------~ 
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: LE RELIEF AU FUTUROSCOPE : 
1 1 
1 1 
1 
1 

Notre collègue Jacques DEME­
SY nous communique un 

dépliant du Futuroscope , expli­
quant les principaux spectacles, 
en particu lier en re li ef: 

- le SOLIDO (ouverture 
annoncée avant l'été 1993); 

-SAFARI, " le premier film 
e n relief produit e n E urope" 
(après , par exe mpl e, ce lui sur 
l'aviation militaire française que 
nous avons vu au d e rnier 
Congrès l.S .U., Nd lR ), visible 
avec des lunettes polarisantes. 

VOULEZ-VOUS PRESENTER 
QUELQUE CHOSE A EASTBOURNE ? 

Avez-vous une réalisation origi­
nale à montrer? Désirez-vous 

vendre des documents , ou des 
équipements relatifs à la stéréo­
scop.ie? Vous pouvez louer un 
stand au Congrès I.S.U. , du 22 au 
27 septembre 1993 à Eastbourne. 
Tous les stands, informels, seront 
installés dans une grande salle 
attrayante, avec des possibilités 
de restauration légère. 

Le prix pour une table de 1 9 
x 0,6 mètre a été fixé à f 5 par 
jou_t;, ou à f 20 pour toute la 
durée du Congrès. Si vous êtes 
intéressé, écrivez, en français si 
vous le désirez, à Bart BAR­
TON-JONES, Whit e Lodge, 
Churchyard, SWAFFHAM, 
Norfolk PE37 7AN, G .B. 



NOTRE BULLETIN: COMMENT L'AMELIORER? 
lliMfiWiWi Htfi@--tMff*i*f%1 

Comme vous l'avez constaté, nous souhaitons faire évoluer le Bulletin pour le 
rendre plus varié, plus attrayant, et plus agréable à lire. Nous avons certes des 
idées, comme vous pouvez le constater par exemple en observant le numéro de 
janvier 1993, mais cela ne suffit pas, car nous voudrions que le Bulletin corres­
ponde, non à nos idées, mais aux attentes des lecteurs, c'est-à-dire à votre attente. 
Nous comptons donc sur chacun de vous pour remplir le questionnaire ci-joint et 
le retourner avant le 20 février à l'adresse suivante: 

Jacques GUILBERT, 1 square Boileau, 78150 LE CHESNAY 

QUESTIONNA IRE SUR LE BULLETIN 

Réponse de (nom, adresse, numéro de carte S.C.F., facul ta tif): 

PERIODICITE DU BULLETIN. 
Actuellement , mensuel sauf ju illet et aoüt , so it dix num éros par an, chacun 

environ vingt pages. Avec le même budget, nous po uvons fa ire cinq numéros 
plus développés, mie ux présentés, avec parfo is des reproduct ions e n couleurs, 
e t les a utres mo is un e simple feu ill e de li a ison , consacrée à l'act ua lité plus 
immédiate: anno nces de manifestations stéréo, programmes, petites anno nces, 
changeme nts d'adresses, ca lend rier. 

0 Je pré fèrera is la fo rmule définie ci-dessus 
0 Je préfère la fo rmule que no us av ions jusqu 'ici 

DESSINS ET FIGURES. 
Je souhaite 
0 dessins stéréo 
0 dessins pa r ordinateur 
0 anaglyphes 
0 photos en coule urs 
0 illustra tio ns des articles 

ARTICLES TECHNIQUES 

plus moins sans changement 

Les articles des de rnie rs B ulletins, depuis un o u deux ans, sont en moyenne 
à mon avis: 

0 sa ti sfa isa nts 
0 trop abstraits 
0 trop techniques 

Par a illeurs je souhaite: 
0 plus d 'exemples 
0 plus de fi gures 
0 plus de détails 



Je souhaite trouver aussi plus d'articles sur les sujets suivants: 
0 technique photo en général 

0 bases de la photo stéréo 
prise de vues 

0 microscopie 
0 stéréo 0 macro stéréo 

0 montage 

0 projection, écrans 
0 sonorisation 

0 nouvelles techniques 
0 holographie 

0 video 3D 

0 images de synthèse en relief 

0 applications professionnelles de la stéréoscopie 

(scientifiques, médicales, industrielles) 

0 historique des techniques et équipements stéréoscopiques 

REPRISE D'ARTICLES DANS LE BULLETIN 
Je souhaite que le Bulletin reproduise plus souvent des articles déjà publiés dans 

0 des anciens Bulletins du S.C.F. 

0 la grande presse 

0 les revues photo 

0 d'autres revues 
0 des livres 

QUALITE GRAPHIQUE 
Je me contente de la qualité que nous avons eue en 1992 

0 Je suis gêné par des pages 0 mal imprimées 
0 J'ai du mal à lire des textes en caractères trop petits 
0 Je préfère la présentation sur deux colonnes 

0 Je voudrais plus d'espace libre 
Je voudrais un papier 0 plus épais 

0 trop pâles 

0 couché (comme celui de janvier 93) 

Je voudrais 

0 de couleur 
0 une impression en plusieurs couleurs 

0 des caractères plus variés 

Vous pouvez ajouter des commentaires sur les questions non traitées dans ce 

questionnaire. 



STEREO-CLUB FRANCAIS 
ASSEMBLEE GENERALE DU 10 MARS 1993 

BULLETIN DE VOTE 
F '' résolution 
L 'Assemblée approuve le rapport moral qui lui a été présenté par le Prés ident 

our NON * 

2èmc résolution 
L'Assemblée Générale approuve les comptes de l'exercice 1992, tels qu'ils ont 
été présentés par le Trésorier, et lui en donne quitus. 

OUI NON * 

3èmc résolution 
L'Assemblée Généra le approuve le budget prévisionnel 1993 tel qu 'il lui a été 
présenté 

our NON 

4èmc résolution 
L 'Assemblée Générale élit au Conseil d'Administration 

Gérard CARDON 
Grégoire "o IRIAN 
Marcel DURKHEIM 
Régis FOURNIER 
Roger HUET 
Philippe LA V ALETTE 
Robert LESREL 

OUI 
OUI 
OUI 
OUI 
OUI 
OUI 
OUI 

* Rayez au choix le OUI ou le NON 

POUVOIR 

Je , soussigné, ... .. .. ..... .. .. ... ...... .... .... . 
membre du S.C.F., carte N° ............ ..... ... ... ... . . 
donne pouvoir à M ..... ..... ..... .. ..... .......... .. .. . 

NON 
NON 
NON 
NON 
NON 
NON 
NON 

* 

* 
* 
* 
* 
* 
* 

également membre du S.C.F., pour me représenter à l'Assemblée Générale du 
10 mars 1993, prendre part en mon nom à toute délibération , et voter en mon 
nom sur toute question figurant à l'ordre du jour. 

*Bon pour pouvoir 
à ........... le ... .................. Signature 

* la signature doit être précédée de la mention "Bon pour pouvoir", manuscrite. 



lA RÉSISTIBLE ASCENSION STÉRÉOSCOPIQUE DE 

F & H 
CRÉATEURS DES ROLLEI 

Scène Prem ière 
(Vas 1920. sur une roule. près de 
!3runs v.:ick. République de H ci mar) 

FR/\:'\KE. HElDECKE. 

HEIDECKE . la houcht, (lârcuse. en 
lwillons. mal rasé - Eh 1 F rank1 1 

.J 'a i une id ée pour gagner des trillion s 
de mark s 1 

FR .1\I\.IKE. haur - de- forme écrasé. 
deuY valises en carron. crevées. 
bourrées de hi/fers dc banque - Ben. 
c 'es t pas ma lheureu x il nou s reste 
tout JUS te 20 milliard s pour pm er 
notre soupe au.\ patates. cc so ir. 
C'es 1 quo1 . Heidi. ton id ée mir-o ­
holanre pour gagner au tant de 
pognon '~ 

H . !'lous all ons fabriquer des 
appareil s stéréoscopiques. Franki 1 

F Heidi. tu cs un gén 1e 
Comment n\ avons- nous pas pensé 
plus tôt ') 

****** 
Ai nsi naquit dans une période 

d i ffici le la noble maison F & H de 
Braunschwei g. H . avait vu en v itr ine 
le beau Sterefl ektoskop de 
Vo ig tlander ( 19 13). et il voula i t s'en 
faire un auss i b ien. peut-être mieux 
Il avai t pri s un papier et un crayon 
et ava it conçu en u11e nuit le 
HEIDOSCOP qui porte son nom . 

Le Heidoscop sortit en 45 x 107 

ll 

( 192 1) et en 6 x 13 ( 1924) Dans ce 
dernier format. on pouvait obten ir 
un dos pour pel l icu le en plus du 
magas in normal pour 12 p laques L e 
Heidoscop 6 x 13 admet donc la 
bobine 120 act uelle. SI l 'on a la 
chance de posséde r le dos adéq uat. 

Le ROLLEIDOSCOP f i t son 
appar ition deux ans plus tard . en 
1926. Comm e son nom l'ind ique. il 
s'agit d'un Heidoscop pour ro ll fi lm 
(= pellicule). La version 45 x 107 
produisait cinq co uples sur pe llicu le 
Vest - Pocket (4.5 x 6) et le grand 
frère 6 x 13 quatre coup les se ule­
ment sur la bobine 82 r emplacée 
aujourd'hui par la 120. plu s longue . 
Du co up, le Ro lleidoscop vous donne 
c inq couples. et en prime. à la fin de 
la bobine. une vue plane dont vous 
ne savez que faire 1 

Ces deux appareils furent con­
struits jusqu 'en 194 1. On les trouve 
d'occas ion à des pri .x très va riables . 
ou pour tout dire. à n'im porte quel 
pr1x Cela ne veut pas dire que les 
tran saction s se fassent aux pn x 
affichés. La ve rs ion 45 x 107 est 
plus rare laissons-la au x co llec -
tionneurs . car on ne trouve plus de 
pe llicule 127. 

Les objectifs des versions 6 x 13 
sont des Tessar 4.5/75. Dans son 
ouvrage magistra l , Jac. G . Fer werda 
r ecommande de confectionner un 
grand pare-soleil pour limiter les 
r éfle x ions dans ces opt iques un peu 
chatoui lleuses , car non traitées . 



L' obj ec tif central de v1 sée est un 
triplet de même focale qui ouvre à 
4 .2. La luminos ité de la vi sée es t 
donc assez limitée. d'a utant que le 
miroir es t beauco up plus petit que 
ce lui 4ue nous connaisso ns sur les 
ROLL ElFLEX dont na us allon s 
maint enant évoquer la naissance. 

Au commencement. il y avait donc 
chez F & H de fort beaux appareil s 
stéréoscop1ques . Un jour l'un d'eux 
se t rou va trag iquement sec tionné il 
ne lui resta plus qu'une chambre de 
pri se de vue sur les deux en 
revanche on garda la chambre de 
v1sée en la faisant passer sur le 
dess us et ce fut le Ro lleiflex. 
appareil reFLEX de mons1eur 
hEldecke pour ROLLfilm. 

Ce Rolleiflex ori ginal de !929 (qui 
ne rés ulte au fond que d' une mutila­
tion assez choquante du pres ti gieux 
Rolleidoscop) prenait s ix vues sur la 
fe ue pellicule !! 7. Lui seul survéc ut 
à la guerre. avec le succès que l' on 
connaît et de nombreuses va riantes 
qu 1 ne s'es t ar rete devant un 
Ro lle ico:d guill oc hé Lou is XV ou un 
Baby Rolleiflex tout de gri s vêt u 0 

F & H ont pourtant bien failli 
repa rtir du bon pied. c'est-à-dire des 
deux yeux. C'était en !954. Co mm e 
d'habitude. H. ava it relu qué les 
VItrines l'Oncle Sam. repu . était en 
pleine indiges ti on de Stereo- Reali st et 
consorts même les Français. 
baguette de pain et bo ute ille- étoiles. 
pique-niquaient dans les prés dep ui s 
belle lurette avec le Très Vénérable et 
Très Ad ulé Vé rascope 40. H avait 
bien mi s au po int. en ces temps de 
reconst ructi on. une gli ss ière stéréo­
scopique pour ses Ro lleiflex joli rail 
de 3 cm de large. en durai, 65 mm 
de course. sans aucune graduation. 
N'empêche il aura it bien aim é se 
payer un Vé rascope 40. Mais il était 
s i cher , les taxes d'importation si 

énormes . I-1 . prit donc sa lim e ct 
son tru squin et se fit un appal-e il de 
conte de fées. le nec plus u!cra de la 
stéréoscop ie en 35 mm . Lui se ul 
ava it une ce llule incorporée. lui se ul 
ava it un écartement des objec tifs 
co uplé à la mi se au point (base de 62 
à 65.5 mm . pour des dis tances de 
55 cm à l' rn ) oui, quelle que fût la 
di s tance du premier plan . la fe nêtre 
de ses images 24 x 30 était bonne 
(du moin s en théor ie car avec ce 
sys tème compliqué, on es t sûr de 
n'avo ir jamais les infin is au même 
écartement deux fois de sui te ' ) Lui 
se ul enco re ava it un coupe-fil m 
mcorporé (pourq uoi pas auss1 un 
gr ille-pain 7) Lu i se ul avait une 
grande visée reflex sur dépoli . Lui 
seu l n'allait jamais sort ir Au même 
moment , de l'aut re côté des 
miradors, les Saxons lança ient le 
Be lplasca. simple et effi cace. 

Les Ro llei ont so uvent in sp iré les 
stereoscop1stes. Que lques-uns n'ont 
pas rés isté à l'envie d'acco ller deux 
Ro lleiflex Pas difficile vaka sup­
pr imer le bo uton de mi se au po int de 
l'un et la man ivel le d'ent raînement de 
l'aut re. Un te l mo nstre est do ué de 
bi en des charmes quatre object ifs. 
don t deux po ur une visée stéréo­
scopique sur dépo li. Les deux loupes 
raba ttab les forment une sone de 
stéréoscope sur le vif . ah ' il y a le 
po id s : mais on en a vu d'autres. 

Et les Ro llei 35 Vous vous 
so uvenez 7 Joë l Sim on ouvre le fe u 
"- Vo us venez chez mo i et on sc ie 
les appare il s ensemble '" Pince. 
bi sto uri . on recoud. ça marc he. ouf ' 
on s'ess Uie. Dans le rougeo iement 
de sa fo rge. Roger Huet en fa it 
autant , di fféremment il en es t 
résulté de merve illeux petit s appareil s 
stéréoscopiques compac ts à base 76 
mm , Tessar 3, 5/35 ou Sonnar 2 .8/35 
à obj ec tifs rentrants . Et ça piquait ' 
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Ap rès main tes améli orat ions . le 
monoc ulaire appare il reflex est de 
nouveau di sponi ble dans (presq ue) 
tous les magasin s, ress usc ité après 
une éc lipse passagè re Ah 1 que ne 
di sposons-nous d 'un Rolleidosco p 
bénéficiant de tou s les perfection ­
nement s de l'ac tue l Rolleiflex. 
- Hé 1 les gars 1 vous ne voulez donc 
plus gag ner des trillions de DM avec 
la stéréoscop ie ~ 

Gérard MËTRON 

As\J ect d'un 
no leidoacop 
done la puai· 
tion où il 
s'emploie. 
(V u d'en 

hnut). 

Sources 
Prospect us Franke &: Heidecke 

1929 
Rolleiflex 2. 8 (' dans la pratique. 

F & H, Braun schweig. 1954 
McKeown. Priee Guide ta Cameras 

(édité to us les deux ans) 
Jac. G. Fe rwe rda , The V/orld of 

3-D, a pracrical guide ta stereo 
photography 

We rner Weiser , Stereo cameras 
sinn: 1930 (vivement recomm and é) 

Bulletins S.CF n°593. 602, 605 . 

L'image conserve ce tte clarté et cette netteté 
même pendant là po SI'! 

P RIX: 
H ILIDOSCOP 6 X 13 . . . . , . . . . . . . : . . . fft:s. +tOO, - J f )f'_.. 
A,· cc mugnsiu cie 12.pln'lu ea, 2 .TcR~H rs 4l5 c l objecti f v_i!lCttr 4,2 . 
l~ n !'1 !1 {'. r.uir. · · · 

IIEIDOSCOP .4,5 X 10,7 . . . , .. .. ... . , 3'700; - JYfL'.,_ 
,\v cc mngmtiiJ 1lc 12 plnqucS; 2 Tcssnrs, 4,5 c l IJhjcct if vi se ur 3,2 
En ~ac euir . · 

UNIVEHSAL- llEJUOSCOP ô X 13 . . .. 
Appnrc il compl e t r.ompoaé du corps ùc l'l l e icloscop, d'un lllU (:;U­

si n de 12 pl aq ues et ù'un dwasis pour pell icules en hohin c. Peul 
r trc fnu.mi uYC: c le dl f! SA ÎR pour pelli cules en bohine seulcmc 11 l 
J•: n ~ a c cu ir. 

HOLLEJDOSCOP 6 X 1.3 . . . . . . . . . . . . . . , :H-W; - J t1t 1-
Pour quatre p hotog: rn llhi cs ~té rêos sur pe ll icul es 6 X 9 ott 
l mi ~ pl10togrnphies iso ~cs 6 x 6." En sne r-u ir. 

IIOLLEIDOSCOP 4,5 X 10,7 . . . . . . . .. , .. 
Pour ci l Hf pho tog rnph ics stéréos sur pell icules en hohi nc 4 X (l 1/s 
En flOC cuir. 

3200.-

ACC l~SSOIH ES : Ec: rans jaur.1es, lent ill es proxa r, sté réoscopes elc.; 
dcnwnu c!z s:uis ob li gation de votre pa rt notre ca talogue uétuilléA! 
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Stereoschieber 

VOS EQUIPEMENTS 

COMMENT SONORISER VOS PROGRAMMES DE DIAPOS STEREO 

Suite de l 'article du Bulletin N° 764 

ENREGISTREMENT DU TEXTE 
Commencez pa r prépare r votre 

"story board " ou, e n meille ur fran­
çais, " livret de projection". Ut ilisez 
des feuilles comme celle dont un frag-

m e nt est reprod u it figure 1 , ces 
feuilles sont disponibles au S.C.F. 

Notez dans la premi ère co lonne 
" D u rée Ecran" la d urée pendant 
laquelle vous so uhaitez que la d iapo 
so it projetée (en moyenn e 10 
secondes). Dans la 2' "'", le numéro de 
la diapo est im primé à l'avqnce. Dans 
la 3'"'", la durée cumulée, c'est-à-dire 
l' indicatio n du chrono mètre pendant 
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la projection . Dans la 4'"", quelques 
mots pour reconnaître votre diapo, et 
dans la 5'"", " top texte cumul ", l' ins­
tant où vous désirez que le texte com­
mence. A droite, votre texte.L'enre­
gistrement du texte aboutit à une cas­
sette sur laquelle est e nreg istré le 
commentaire de chaque couple stéréo, 
pendant une durée compatible avec le 
temps cie passage de ce co upl e sur 
l'écran , puis " mixé" avec la musique 
chois ie pour l' accompagne ment. Le 
résultat sera enfin muni des " tops" de 
synchronisation des projecteurs. 

Deux méthodes principales (avec 
des intermédiaires) peuvent ê tre uti li­
sées pour cet enregistrement: 

- ou bien vous êtes abso lume nt 
sûr cie votre diction, vous voulez a ller 
vite ... et vous prenez le risque d 'enre­
gistrer en direct 

- ou au con traire vo us voulez bien 
mettre le texte au point, bien adapter 
la d urée de projectio n de chaq u e 
coupl e, fa ire une très bo nn e réa li sa­
tion, et vo us acceptez d 'y passer le 



temps nécessaire . 

PREMIERE METHODE 
Nous exa minero ns d 'abord cette 

dernière hypot hèse. Plusieurs types 
de matériel peuvent être utili sés pour 
enregis trer le texte: so it un magnéto­
phone à cassettes , so it un magnéto­
phone à bande. Avec un appare il à 
cassette , vous ne pouvez pas décou­
per la bande; il est difficile de démar­
rer et d'arrêter a u bo n mo me nt la lec­
ture d ' une cassette. L'expérience m'a 
prouvé qu'on obtie nt a lors facilement 
des sons parasites, difficiles à é liminer 
lors du mixage final. C'est pourquoi je 
me sers toujours d 'un magné tophone 
à ba nde; celui-ci me permet d'élimi­
ner les bruits parasites , d 'e nl ever les 
phrases " bafouilleuses" par co upure 
et recollage de la bande. 

J'utilise un ma g n é tophon e 
REVOX appartenant au S.C.F. 

Sur le magné toph one à ba nde , je 
n 'utilise qu 'un côté de la bande, pour 
po uvoir la découper sa ns inco nvé ­
nient; j ' utilise la vitesse de 19 cm/s 
clone une coupure de la bande, mêm~ 
longue de 2 cm, ne représente qu 'un 
dixiè me de seconde. 

ATTENTION: je n 'utilise que de 
l'adhésif spécia l pour ba ndes magné­
tiques , surtout pas de "sco tch " pour 
bureau , qui bave et peut e ncrasse r 
définitivement les têtes. 

On peut fac il e m e nt é liminer un 
bruit parasi te, choc o u t o ux , bruit 
provenant du magné tophone, etc. e n 
coupant à peine un pe tit centimètre 
de bande: je mets pour cela le magné­
tophone sur la position lecture/pause, 
la bande étant e n contact avec les 
t ê tes, elle défile successivement 
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devant la tê te d ' effacement , d 'enre-

gistre me nt , puis de lecture (figure 2; 
sur le Revox du C lub, il y a une tête 
supplémenta ire dite " libre " pour fa ire 
un tapage e ntre les pistes , à l'extrém i­
té dro ite: ne pas e n tenir compte). Je 
cherche le parasite ou le début de la 
phrase à supprimer e n tournant les 
bobines à la main ; j e repère a lors 
l'endroit à co uper e n le plaçant juste 
avant o u ap rès la tête de lect ur e 
(donc le troisième sur le Re vox) se lo n 
qu ' il s'agit du début ou de la fin de la 
partie à supprime r 

e n m a rqu a nt la b an d e avec un 
crayon à verre ou un feutre " pe rm a­
nent ". Si la tête de lecture n 'est pas 
access ibl e , il faut mettre un repère à 
l'extéri e ur et mesurer la distance de 
ce lui-ci à la tête de lecture. 

Je repère de même sur la ba nde le 
dé but d e chaque phrase du texte à 
conserver, pour couper e t reco lle r la 
ba nde au bon endroit. 

COMMENT AGENCER LES 
SEQUENCES 

a) vous êtes sûr de bie n démarre r 
et a rrête r le ma gné toph o ne a u bon 
mome nt par rapport au texte , se lon la 
durée prévue au livret ; la issez un e 
seconde e ntre chaque séquence de 
texte . C'est assez difficil e à faire. 

b) vous n 'ê tes pas sûr d 'a rrêter le 
magné tophone exactement au bon 
mome nt, vous risquez de mordre sur 
le texte re la tif au coupl e suivant. 



Alors placez après chaque phrase ou 
séquence une bande d 'arrêt très cour­
te . Vous n'aurez plus dans ce cas qu 'à 
démarrer au bon moment. 

c) vous n'êtes pas sûr de démarrer 
et d 'arrêter en même temps le texte et 
la musique confo rmément au livret (il 
fa udr a it po ur ce la avo ir qu atre 
m a in s): p lacez un bo ut d e b and e 
neuve (sans bruit de fo nd) de la lon­
gueur convenable pour que la du rée 
tota le soit conformme au livret entre 
chaque séquence, en mesurant la lon­
gueur de la bande à raison de 19 cen­
timètres par seconde. C'est le moyen 
le plus sür e t le plus reproduct ibl e 
pour éviter des erreurs sur l'enregis­
trement de la musique. 

Remarque: la bande texte est plus 
facile à utili ser si vous avez pris soin 

de prévoir (figure 3): 
-une longue amorce ( 4 à 5 mètres 

au moins) au début de la bande, pour 
éviter de remonter la bande sur les 
têtes et sur la bobine réceptrice en fin 
de retour rapide; 

- une bande d'arrêt de 25 à 30 cm, 
suffisante pour arrêter en retour rapide. 

- une bande d'un mètre, puis une 
band e d 'arrê t co urte (2 cm), pour 
caler les départs avec précision . 

Si, à ce moment, on met à zéro le 
compteur du magnétophone, on dis­
pose d ' un re pè re supplém entaire, 
mais l' indicati on du compteur n'est 
pas r e p ro du ctibl e a p rès plusie urs 
rebobinages. 

Il vau t mie ux mettre aussi une 
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bande d'arrêt à la fin du texte, ai nsi il 
y aura un magnétophone de moins à 
survei ll er à la f in d u mi xage 
texte/musique. 

ENREGISTREMENT DE LA 
MUSIQUE 

U ne fo is le texte e nregistré et la 
bande texte montée en respectant la 
durée de passage de chaque couple de 
di apos, on enregistre la musique en 
superposition avec le texte, en utili­
sa nt le magné top ho ne TAS CAM à 
cassettes du S.C.F. 

Le T ASCAM comporte une petite 
table de mixage, sur laq uell e on peut 
d ' un e part cop ier sur de ux vo ies le 
texte et d'autre part, en même temps, 
cop ier sur les deux autres pistes la 
mu sique prove n ant d u lec te ur d e 
disqu es ou de cassettes. P ui s, d a ns 
un e de u xiè me opé r at io n , il fa u t 
pre nd re ces qu a t re pistes co mm e 
so urces, et les répar tir sur les deux 
pistes "gauche" et "droite" de la cas­
se tte définitive e nregistrée avec un 
autre appareil , par exemple avec deux 
pistes pour le son gauche et dro ite, et 
une piste pour les tops de synchro des 
projecte urs (m ag né to ph o ne à cas ­
se tt es PHILIPS du S.C.F.) . Sin o n , 
vous pourrez copier du Tascam sur un 
appareil à cassettes classique, et toper 
ultérieurement. 

Il faut deux générateurs de son, si 
vo us vo ul ez réa li ser un fo ndu d e 
mu sique : m ag n é toph o ne , pl a tin e 
tourn e-disque ou lecteur de disques 
compacts. Celui-ci est préférabl e, car 
il permet de démarrer au bon endro it 
avec la fonction "pause". 

Préparez d 'abord les passages de 
musique choisis , en détermin ant leur 



durée , et en définissant un bon repère 
de départ. Dans le cas des disques 33 
tours, il vaut mieux recop ier à l'ava n­
ce la partie utile sur un magnétopho­
ne, avec Dolby pour évite r le bruit de 
fo nd . On fera partir p lus facilement 
au bon mo me nt cet e nreg ist reme nt 
que le disque d'origine. 

Evidem me nt , vous devez repérer à 
l 'ava nc e, pour chaque source , le 
niv eau de so rti e et la position des 
potenti o mètres d ' e ntrée s ur la 
magnétopho ne TASCAM, de mani è­
re à ne jamais saturer celui-ci. 

Démarrez alors le chronomètre, la 
source de musique et la bande texte, en 
écoutant bien. Changez de source de 
musique, s' il y a lieu, en vous repérant 
par rapport au texte, selo n le li vret. 

ATTENTION : le compte ur elu 
magnétophone n'est pas assez précis 
pour définir le temps passé, vérifiez la 
durée du texte. Il n 'est pas rare 
d 'avoir à recommencer plusieurs fois. 

Vous avez ai nsi sur le TASCAM 
le texte et la musiq ue e n parfait syn­
chronisme. Il reste à transposer sur 
cassette le m é lan ge des voies, e n 
contrôlant bien le ni veau relatif des 
voies, de sorte que la musique ne 
couvre pas le texte. 

Le réducteur de bruit "dbx" du 
TASCAM fa it qu'il n'y a aucun bruit 
de fond , si le niveau d 'enregistreme nt 
n'est pas choisi exactement comme il 
faut. Il est plus facile de recommencer 
la recopie définitive, car le texte et la 
musique sont déjà bie n e nregistrés en 
bon synchronisme sur le Tasca m. 

DEUXIEME METHODE 
Vous êtes donc sû r de votre dic­

tion, sûr de ne pas hésite r pendant la 
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lecture de votre texte. 
Fa ites auto ur de vous le s il ence 

total. Evitez de respirer devant le 
micro; ne reprenez pas votre respira­
tion avant chaq ue reprise du texte. 
N 'o ubli ez pas gue le magnétophone 
peut ne pas être parfaitement sil e n­
cieux .Démarrez le magné top hone et 
lisez votre texte, en surve illant le chro­
nomètre pour ne pas dépasser la durée 
indiquée s ur le livre t pour chaque 
couple. Maintenez le micro à une dis­
tance constante de vot re bouche. 

Ce travail est plus faci le à deux: le 
top de départ, donné par un signe de 
l'autre personne, évite de quitter des 
yeux le texte, o u de changer la distan­
ce bouche-micro.Avec cette méthode, 
l'erre ur ne pardonne pas: il faudrait 
co uper la bande (impossib le sur cas­
sette) ou tout recommencer. 

Si la musique n'exige pas un repé­
rage trop difficile, on peut mê me faire 
le mé lange directement, ma is il faut 
faire ce travail e n équipe pour réaliser 
toutes les opérat io ns à la fo is, et sur­
tout en silence: si possible e n mettant 
le micro clans une pièce, le magnéto­
phone et les projecteurs clans un e 
autre. On peut évidemment rêver de 
transformer tout l' apparteme nt en 
studio d 'enregistre ment , avec une 
vitre de séparation! 

Si le temps vo us manque, e t si vous 
disposez d 'un caméscope, d'un télévi­
seur , et d ' une tab le de mixage, vo us 
pouvez d'abord enregistrer la musique 
(pas trop comp liquée) sur une casset­
te, puis procéder comme suit: 

- insta ll ez dans un e pièce votre 
lecteur de cassettes, votre téléviseur, 
vo tre mi cro, la table de mixage et 
l' interrupteur du topeur; dans l'autre 



pièce, visible sa ns transmettre trop de 
bruit, un des projecteurs, le camésco­
pe et l'e nregist reur à casset tes avec 
so n to pe ur. R e li ez vos appare il s par 
un câbl e coax ia l video e ntre le camé­
scope e t le té lévise ur, un câble audio 
e ntre la tabl e de mixage et 1 'enregis­
tre ur à casse ttes, e t deux câ bl es de 
comm ande, po ur le projecteur et pour 

é.c ro. Y"> 

le tope ur (figure 4). 
Vo us e nreg is t rez a lo rs le t ex te 

directeme nt, en regard ant vos photos 
s ur le t é lév ise ur , e n éco uta nt la 
musique e t en réglant sur la table de 
mixage le rappo rt d ' inte nsité entre le 
tex te et la musique. Le topage est alors 
a utomatique me nt fai t au mo me nt d u 
ch angeme nt de vue. Le p lus di ff icile 
est a lors de res pecte r la durée (eli x 
seco nd es pa r exemple) prév ue pour 
ch aque photo. Il n'est pas facile non 
plus de lire votre texte sa ns disco nti ­
nuité en gardant un oeil sur la photo. 

DERNIERES RECOMMANDATIONS: 
Pou r marquer les e ndroits à co u­

per sur la ba nde magnétique, utilisez 
un c r ayo n à ve r re " G lasoc hr o m " 
ST AEDTLER, (ou un fe utre à trans­
pare nts pe rm a ne nt ). A rra ngez-vo us 
pour que la marque de ce crayon soit 
touj o urs sur la chute de bande, pour 
éviter qu'elle n 'encrasse les têtes. 
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Pour marque r les repères des di a­
positives, uniquement du fe utre indé­
lébile ("permanent"). Pas d 'étiquettes, 
ell es peuvent se décolle r, a lors la colle 
bave, la diapo peut refuser de tomber 
elu panier dans le projecte ur, o u ne pas 
descendre à la même hauteur que celle 
de l'autre côté. 

N ' utili sez j a m a is des b a nd es 
magnétiques o u des cassettes " lo ngue 
durée": elles s'étirent et le com pte ur 
elu magné to ph o ne n 'est pas f iable . 
Avec le TASCAM à 9,5 cm/s, une cas­
se tte C60 suffit pour un e projecti o n 
de 15 minutes, c'est à elire assez po ur 
un panier CAROUSEL de 80 vues à 
o nze seco ndes par co uple e n moyen­
ne; une cassette C90 du re 22 minu tes 
e t de mie . Avec un magnéto ph o ne à 
ba nde, vo us avez to uj o urs largeme nt 
assez de ba nd e po ur to ute la durée 
d 'une project ion. 

N 'oubliez pas de vous confo rmer à 
la norme inte rnati onale de marquage 
des couples sté réo: marq ue rouge pour 
la vue de gauche, verte pour la vue de 
droite, placée en bas à ga uche quand 
vous regardez la vue à l'endroit. 

N'o ubli ez pas d e no te r les réfé ­
re nces des di squ es u ti li sés po ur la 
musique o u les bruit ages: en cas de 
p roje cti o n publiqu e , o n pe ut vo us 
demander de les justifier. 

BIBLIO G R APHIE 
- La diapo et le mo ntage audiovi­

s ue l, par Be rn a rd PLANQUE (éd. 
H achette) 

- D iaporamas et mo ntages aud io­
vis ue ls , par C la ud e MAD IER (éd. 
Pa ul Montel) 

R olland D UCHESNE 



LES BONNES IDEES 
IŒW&m&M14&4>JM' 

Notre coiJègue Sébastien STELIT ANO 
nous a écri t po ur di re sa sa ti sfac­

tion de vo ir R o ll and Duchesne "abor­
der dans la B ulle tin No 764 la réa li sa­
tio n d ' un diaporama stéréo so nori sé, 
é tape impo rta nte et dé li ca te dans les 
activités d 'un stéréoscopiste "Da ns la 
même le ttre, à l' intention de ceux qui 
ne disposent que d 'un simple magné­
top ho ne à cassettes, il s ig na le " un 
petit truc po ur réa li se r la surimpres­
sio n de de ux so urces so nores sur la 
même bande magnét ique (musique + 
tex te)". 

"D ans un premie r temps on enre­
gistre la mus ique, puis o n re mbobine 
la bande jusqu 'à l'e ndro it choisi pour 
réa li se r la s urimpress io n. O n so rt 
ensuite la cassette du magnétophone. 

Le but de la manoeuvre sui va nte est 
d 'é loigner le ruban magnétique de la 
tête d'effacement (la première se tro u­
vant sur le chemin de la bande); celle-ci 
ne pouvant plus agir, le premier enre­
gistre me nt es t a in si prése rvé. De ux 
solutions sont possibles pour cela. 

La première, la plus simple, co nsis­
te à introduire dans le premier tro u à 
gauche de la cassette un pe tit bâ ton­
net en matiè re plastique, pa r exemple 

une aiguille à tricote r (figure l a); bien 
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e nte ndu , le couve rcle ne po urra pas 
être fe rmé durant l' enregistrement. Si 
le magnétophone est du type actue l "à 
po rti è re", o n n ' utili sera qu ' un fr ag­
ment de l'a iguill e e t o n le maintiendra 
en place pa r deux morceaux de ruban 

adhésif (fig. l b). 
La seco nd e so lu t io n est un pe u 

plus lo ngue e t dé lica te, mais e lle est 
plus sûre . E lle consiste à démonter le 
boî tie r de la cassette e t à p ra tique r 
que lques déco upes qui auro nt po ur 
effet de dévie r la bande magné tique à 

l' intéri e ur du boîtie r (fig.2). Pour évi­
ter une usure anormale de la bande, 
l 'a rête s ur laqu e lle frott e celle-ci 
devra être soigneusement doucie" . 



[QJ[QJ Calendrier !QJ!QJ 

[Q)IlïJ LUNDI t er FËVRIER à 20 h 4S , 8 avenue César Caire, Paris 8e. 
SËANCE TECHNIQUE, animée par Olivier CAHEN. 
Thème : La photographie stéréoscopique au microscope optique . 
2e partie : l'adaptation du microscope à la phowgraphie , 
par Jacques GUILBERT et Camille GENTËS (exposés , discussions) 

!Illll:!l SAMEDI 6 FËVRIER de 14 h 30 à 17 h , 8 av. César Caire, Paris 8e 
BIBLIOTHËQUE (séance de consultation) 

ll:!J[QJ MERCREDI 10 FËVRIER à 20 h 30, 2S2 rue Saint-Jacques, Paris Se. 
(RER Luxembourg, Parking souterrain rue Soufflot) 

SÉANCE MENSUELLE 
Participation aux frais : 1S Francs 

Nouvelle sér ie d'Orchidées, par Marcel LECOUFLE 

. Les Archives du Club : 
Visite des usines Citroën en 1932 . 

Chaînes de montage des C4 Quai de Javel et des utilitaires à Levallois 
(P.Tavlitzki 1 R.Lesrel 1 G.Métron) 

. Les Formes cachées · de la Nature 
par Charles COULAND, musique de Régis FOURNIER 

Nouvelle série de macrophotos en fondu-enchaîné : l'éc lairage et le mouvement 

ll:!l[QJ MERCREDI 3 MARS à 20 h 4S, 8 avenue César Caire, Paris 8e. 
PETITE StANCE animée par Gérard Mf:TRON et Rolland DUCHESNE. 
Apportez vos vues ! 

IDJ[QJ SAMEDI 6 MARS de 14 h 30 à 17 h , 8 av . César Caire , Paris 8e . 
BIBLIOTHËQUE (consultation) 

ll:!l[QJ LUNDI 8 MARS à 20 h 4S, 8 avenue César Caire , Paris 8e. 
SEANCE TECHNIQUE, animée par Olivier CAHEN. 
Thème : Le montage stéréo, avec la participation de Claude TAILLEUR. 
Apportez vos monteuses personnelles et tous dispositifs de montage. 

ll:!l[QJ MERCREDI 10 MARS à 20 h 30, 2S2 rue Saint-Jacques, Paris Se. 
ASSEMBLËE Gf:Nf:RALE 
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SPÉCIALISTE 

Lots. Fins de série 
Tout matériel pour bricolage photo. 
Lentilles. Miroirs. Prismes. 
Épaves. Boîtiers. Refiex, etc 
Ouvert du mardi au vendredi de · 

9 h 30 à 12h30 
et de 14 h 30à 19h15. 

Ouvert le samedi de 9 h 00 à 1 2 h 30 
etde 14h30à /9h. 
Métro : Alésia - Mouton-Duvernet 

IMAGES OPTIQUES 
RESIDENCE LES MUR/ERS 

91800 BOUSSY SAINT ANTOINE 
TEL: 16-169 00 29 01 

NOUS FOURNISSONS: 

DES PROJECTEURS AUTOMAT I­
QUES EXTRA-LUM INEU X POUR 
LA PROJECTION STEREO EN FOR­
MAT MODERNE, STANDARD 6X6 

DES MONTURES POUR LES VUES 
STEREO, ST4 A FENETRES 24X24 
STS A FENETRES 24X36,0U POUR 
LES ANCIENS FORMATS. 

DES LUNETTES DE PROJECTION 
POUR VISION STEREO 

DES ECRANS DE HAUTE QUALITE 
CONTROLES POUR LA PROJEC­
TION EN LUMIERE POLARISEE 

DES POLARISEURS,DES COMPOSANTS 
OPTIOUES,DES REPARATIONS, DES 
BANC.S OPTIQUES DE CONTROLE, LE SYSTE Z.Y.X.BINO SUR 
DEWINDE SPECIALE,DES IMAGES DE SYNTHESE 2D & 3D, 

F R Tl ETC .. 

CYCLOPE 
34140 MIALET, FRANCE 

L'AMATEUR D'APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 

N° 11 -à commander d'urgence ! (50 F) 

article sur le phénomène stéréoscopique 

N° 12 (janv. 93)- 3e anniversaire ! 
Le tour de France des vitrines spécialisées : 1522 occasions ! 

Collection, réparations : les meilleures adresses ! 
Epinglette numérotée (1 000 ex.) - Calendrier 1993 

Hal MORGAN et Dan SYMMES: fn relief (Amazing 3-D): 
Histoire de la stéréoscopie, illustrée en anaglyphes, 176 pages 

version française, à commander: 150 F (colissimo) 

Abonnements: 1 an (4 numéros) fr;lnce 150 F; lnternational200 F (surface) 380 F (air mail) 
2 ans (8 numéros) France 240 F ; lnternalion;il 340 F (surface) 680 F (air mail) 



- Productions Stéréoscopiques -

• Glissières standard 
• Glissières rapides à 

convergence et base 
préréglables 

• Barrettes de couplage 
• Stéréoscopes pliants 
• Stéréoscopes à miroirs 
• Faces-à-main Fresnel 
• Monteuses simples 
• Monteuses doubles 
• Monteuses par projection 
• Projecteurs spéciaux 
• Systèmes de vision 

stéréo sur papier 
• Études pour exposition 
• Systèmes à réseaux mobiles 

pour vision directe 

Claude TAILLEUR 
87, rue de l'Ouest 
F-75014 PARIS 

(1) 45 43 98 12- (1) 46 28 19 98 

Jackie CHÉRY 
Antiquités photographiques 

Pré-cinéma 

Stereo-Realist 
et autres appareils stéréoscopiques 

pour l'usage et la collection. 

Adresse professionnelle : 
Marché aux puees de St Ouen 

Porte de Clignancourt 
Marché Dauphine Stand 16 

134-142, rue des Rosiers - St Ouen 
(1) 40 12 3210 

Adresse priv6e : 
117. rue de Montreuil - 75011 Par~s 

(1)43701960 

L 
A 

LAillE POUR IIIICKOSCOPE 

PLAQUE El'! VEIUŒ 

TOurn ÉFA.ISSI!.UK 

DU 0.5 AU 6 mm liT PLUS 

DÉI'OLŒ -cLA.IKI!. 

M 
1 

~A. L'I!IIIPWI 

c 
Tél. : 42 07 38 46 

K 
0 3. rue d'EsUenae d 'On-es 

94000 CRETEIL VILLA.Oil 

lmpftmerle Denis · 63. rue de Provence - 75009 Paris 


